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De  M.  l'Evêque  de  Verdun  , à M.  de 
Montmorin  , Miniflre  d'Etat . 


Il  me  revient  de  toute  part  , M.  le 
Comte , que  M.  de  Calonne  s’efl:  plaint 
à vous,  que  je  lui  fufeitois  des  ennemis 
dans  mon  Diocefe;  que  j’ameutois  tout 
le  monde  contre  lui,  & qu’il  vous  avoit 
prié  d’en  parler  au  Roi , & de  lui  en 
demander  juftice.  Ce  n’eft  pas  tout. 

Ses  partifans  ont  fait  mettre  dans  le 
Bulletin  public  manuferit  que  nous  rece- 
vons ici  dé  Paris , que  tout  le  monde  lit, 
ces  propres  mots  : » M.  de  Calonne  s’efl: 
» plaint  à M.  l’Evêque  d’Autun  de  M. 
» l’Evêque  de  Verdun  , en  accufant  ce 


le  Comte 


( i ) 

» Prélat  & le  Chapitre  de  fa  Cathédrale 
» d’avoir  été  caufe  que  la  populace  de 
» Verdun  l’a  infulté  dans  fon  paffage  en 
» cette  Ville.  m.  Ce  n eft  pas  tout.  Ses  par* 
fants  ont  été  plus  loin  ; ils  ont  également 
répandu  que  j’avois  écrit  une  lettre  circu- 
laire à mes  Curés , pour  leur  annoncer 
le  bonheur  de  la  France,  en  leur  annon- 
çant la  difgrace  de  ce  Miniftre.  Voilà  bien 
des  calomnies  avancées  en  peu  de  mots; 
mais  il  n’en  faudra  pas  davantage  pour 
les  détruire. 

Il  n’eftpas  vrai , M. 
de  Calonne  ait  été  infulté  par  le 
en  fon  paffage  en  cette  Ville  ; 
vironné  fa  voiture  , l’a  regardé;  avec 
beaucoup  de  curiofité  ; il  ne  lui  a pas 
dit  un  mot , & il  s’eft  contenu  dans  les 
bornes  du  refpeâ  qu’il  lui  devoit.  Il 
n’eft  pas  vrai  que  j’ai  écrit  une  lettre  loit 
circulaire , foit  particulière  à aucun  de  mes 
Curés  pour  leur  annoncer  fa  difgrace.  Il 


(3) 

n’eft  pas  vrai  que  je  lui  fufcite  des  ennemis 
dans  la  partie  du  Diocefe  qu’il  habite.  Je  fuis 
incapable,  parla  droiture  de  mon  caraftere, 
qui  eft  connu  de  tout  le  monde , de  me 
prêter  à une  manœuvre  auffi  indigne  de 
moi.  M.  de  Calonne  ne  doit  s’en  prendre 
qu’à  lui-même  , s’il  a eu  le  malheur  d’avoir 
encouru  l’indignation  de  mes  diocéfains. 
C’eft  dans  cette  partie  du  Diocefe  qu’il 
habite,  que  font  les  Domaines  du  Roi, 
dont  il  a fait  fa  portion  dans  l’échange  du 
Comté  de  Sancerre;  c’eft  dans  ce  canton 
qu’eft  fituée  la  ville  de  Saint-Michel , ciont 
il  a dépouillé  le  Bailliage  de  vingt-trois 
villages  de  fon  reffort , pour  les  réunir  à 
fa  Juftice  d’Annouville.  C’eft  à peu  de 
diftance  de  ce  château , que  fe  trouve  d’un 
côté  le  Marquifat  d’Hatton-Chatel , dont 
il  fera  propriétaire  ; & de  l autre , la  forêt 
de  Sommedienne  , de  huit  mille  cent 
trente-fept  arpents , dont  il  doit  jouir  en 
vertu  de  cet  échange.  C’eft  aux  environs 
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de  ces  vaftes  poffeffions , qu  on  compte 
trente-deux  mille  arpents  de  bois  des  Com- 
munautés, danslefquelles  il  ale  tiers  deniei  • 
Le  Bailliage  de  Saint-Mihiel , fi  cruel- 
lement mutilé,  tant  de  familles,  de  Ju- 
ges, de  Procureurs  & d’ Avocats , réduits 
à manquer  de  travail  & de  grains,*  tant 
de  propriétés  attaquées;  tout  cela  neft- 
il  donc  pas  fuffifant  pour  indigner  les 
habitants  de  ces  lieux  contre  M.  de 
Calonne  ; & n eft-il  pas  bien  coupable 
de  vouloir  me  rendre  refponfable  des 
fentiments  qu’ils  ont  pour  lui,  & quils 
ne  craignoient  pas  de  publier  dans  le 
temps  de  fa  puiffance  & de  fa  gloire  ? 
L’affemblée  des  Notables  eft  remplie  des 
mémoires  de  tous  ces  Malheureux , qui 
ont  été  adreffés  avant  & depuis  fes  dif- 
grâces.  Je  n’ai  voulu  en  appuyer  aucun 
de  ma  recommandation,  quoique  jen 
ai  été  follicité  par  une  députation  expref- 
fe  dé  la  ville  de  Saint-Mihiel;  & M.  de 


Calonne  ne  craint  point  de  me  dénon- 
cer au  Miniftre  & au  Public  , comme 
l’auteur  de  la  caufe  des  clameurs  qui  sc- 
levent  contre  lui , d’un  bout  du  Royaume 
à l’autre  ; & il  veut  que  le  Chapitre  de 
mon  Églife  foit  mon  complice  ! Mon 
honneur  & ma  réputation  font  trop  com- 
promis par  fes  accufations , pour  que  je 
puiffe  déformais  garder  le  hlence. 

En  conféquence,  je  vous  prie,  M.  le 
Comte  , de  mettre  fous  les  yeux  du  Roi , 
mes  refpe&ueufes  réclamations  a des  plain- 
tes auffi  juftes  que  les  miennes  ; de  deman- 
der juftiçe  à Sa  Majefté , & de  la  fupplier 
de  ma  part  de  faire  ordonner  à M.  de 
Calonne  de  fe  rendre  juftice  alui-meme, 
& de  ne  pas  outrager  un  Évêque  & un 
Chapitre  qui  ne  s’occupent  pas  du  tout 
de  lui  , qui  ont  pour  témoins  de  leur  con- 
duite fage  & modérée  , toute  la  ville  ; 
qu’ils  regardent  comme  une  vraie  calamite, 
queM.  de  Calonne  foit  exilé  à leur  porte; 
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qu’ils  le  voudraient  à cent  lieues  d’eux  ^ 
& qu’ils  défirent  qu’il  puiffe  trouver  un 
coin  dans  le  Royaume  , où  on  applau- 
diffe  à fon  adminiftration , & où  on  le 
béniffe.  M.  de  Calonne  ne  peut  me  par- 
donner de  lui  avoir  courageufement  refu- 
fé,  il  y a deux  ans  * mon  confentement 
pour  prendre  M.  fon  Frere  pour  Coadju- 
teur de  mon  fiege.  Il  ne  peut  également 
pardonner  au  Chapitre  de  lui  avoir  intenté 
un  procès  dès  le  mois  de.  février  dernier, 
pour  des  ouvertures  & des  tranchées  qu’il 
a eu  la  témérité  de  faire  dans  fes  bois. 


J’ai  l’honneur  d’être  , &c. 


